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Qui sont les entrepreneurs d’aujourd’hui ? Quelles sont les évolutions de fond, les principales tendances qu’ils doivent repérer, comprendre et intégrer à leur vision ? Quels sont les comportements, les compétences les plus adaptés ou les plus nécessaires à l’exercice de ce métier si particulier ?


L’ouvrage, accessible et synthétique, apporte un ensemble de réponses qui seront utiles à tous les entrepreneurs. Chaque thématique est agrémentée d’illustrations, d’exemples et d’entretiens avec des entrepreneurs aux parcours marquants :


Catherine Barba, Beryl Bès (MyAnnona), Bertile Burel (Wonderbox), Éric Careel (Withings), Denys Chalumeau (Promovacances, Se Loger et Se faire aider), Antonin Chartier (Jimmy Fairly), Anne-Laure Constanza (Envie de Fraises), Pierre-Henri Deballon (Weezevent), Vincent Ferry (Clair de Lorraine), Sébastien Forest (Allo Resto), Guillaume Gibault (Le Slip Français), Christian Hiller (EMC France), Ludovic Huraux (Attractive World), Méryl Job (Videdressing.com), Pierre Kosciusko Morizet (Price-Minister), Alexis Krycève (Treez, Altereco et Pur Projet), Céline Lazorthes (Leetchi), Sandra le Grand (Kalidéa), Olivier Mathiot (PriceMinister), Frédéric Mazzella (BlaBlaCar), Mathieu Nebra (OpenClassRooms), Catherine Néressis (PAP), Romain Nicolli (Critéo), Augustin Paluel-Marmont (Michel et Augustin), Stéphanie Pelaprat (Restopolitan), Guillaume Richard (O2), Vincent Ricordeau (KissKissBankBank), Élisa Rummelhard (My Little Paris), Dan Serfaty (Viadeo), Maxime Valette (Vie de merde), Jean-Hugues Zenoni (Le Monde Après).


 


« Les opportunités d’entreprise sont comme les autobus, il y en toujours une autre qui s’en vient. »


Richard Branson


 


Entreprendre… pour les entrepreneurs, c’est ce qu’ont fait Olivier et Julien Nishimata en créant un magazine mensuel dédié aux dirigeants et aux créateurs de TPE/PME. Fondateurs et dirigeants du magazine Dynamique Entrepreneuriale, d’un site Internet (www.dynamique-mag.com) et d’un club d’entrepreneurs.


Aline Nishimata est l’auteure de nombreux ouvrages. Elle intervient en tant qu’experte en communication écrite auprès du magazine.
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Olivier Nishimata


Julien Nishimata – Aline Nishimata


ÊTRE ENTREPRENEUR AUJOURD’HUI


Comprendre les principales tendances de l’entrepreneuriat
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AVANT-PROPOS


 


Le privilège du préfacier est aussi son bonheur. Celui de pouvoir goûter avant chacun ce qui fait la valeur d’un livre. D’en donner quelques clefs. À tout le moins un avant-goût. Je le fais ici d’autant plus volontiers que j’ai pris à la lecture du présent ouvrage un bonheur très réel qu’il me faut partager.


Qui sont les entrepreneurs d’aujourd’hui ? Quelles sont les évolutions de fond, les principales tendances qu’ils doivent repérer, comprendre et intégrer à leur vision ? Quels sont les comportements, les compétences les plus adaptés ou les plus nécessaires à l’exercice de ce métier si particulier qu’est celui d’entrepreneur ?


C’est tout l’intérêt de ce livre que d’apporter, dans un format raisonnable et avec le permanent souci d’une très grande clarté, un ensemble de réponses que je crois sans équivalent en ce domaine. Outre l’exposé aussi complet que synthétique qu’il propose sur chacune des thématiques abordées, chaque chapitre s’enrichit d’illustrations, d’exemples, d’entretiens avec de belles figures entrepreneuriales qui en rendent la lecture tout à la fois très utile et des plus agréables.


Cette réussite ne doit assurément rien au hasard. Le collectif d’auteurs qui nous donnent aujourd’hui d’accéder à ce riche contenu n’en est en effet pas à son coup d’essai. Professeur d’entrepreneuriat et auteur de plusieurs ouvrages sur de nombreux aspects de la vie en entreprise, Aline Nishimata s’est ici associée à ses deux fils, Julien et Olivier, créateurs de Dynamique entrepreneuriale, le magazine de référence en matière d’information des entrepreneurs. C’est la réunion de leur expertise qui a permis ce livre. C’est la force de leur talent que d’en signer la réussite.


Je vous souhaite donc, et sans aucune réserve, une très fructueuse et bénéfique lecture.


Frank VIDAL
Directeur général d’Audencia Nantes
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Partie I


Les nouvelles tendances à connaître


 





En perpétuelle évolution, le monde actuel sollicite sans relâche les entrepreneurs. Même s’ils sont conscients que les innovations qui rencontreront le succès demain sont difficiles à imaginer aujourd’hui, ils doivent tout au moins s’informer de toutes les nouveautés car elles vont influer sur la manière de penser et de consommer de leurs clients. Parce qu’il est clair que les cycles vont s’accélérer et que rater le coche représente une difficulté pour l’avenir. Les entrepreneurs qui adoptent, sans prendre de retard, les nouvelles tendances, auront beaucoup plus de facilité à absorber le flux incessant d’informations auquel nous serons tous exposés. N’avons-nous pas déjà connu cela avec ceux qui ont raté le train de l’informatique ?


S’informer, tenter de comprendre les innovations de la société à l’échelle planétaire pour intégrer les nouveaux courants et anticiper le monde de demain est devenu un aspect fondamental du rôle de l’entrepreneur. Bien sûr, toutes ces tendances ne donneront pas toujours un résultat mais beaucoup d’entre elles influenceront le monde d’une manière indélébile. Elles auront des conséquences sur la manière de concevoir les produits et les services du futur. Et sans être forcément précurseur dans chaque domaine, la compréhension de ces changements et la capacité à être réactif joueront un rôle décisif dans le développement d’une société dans laquelle les entrepreneurs seront les acteurs clés.


À vous de jouer !





Chapitre 1


PARTAGER, C’EST GAGNER !


 


Est-il nécessaire d’acheter une scie circulaire que vous n’utiliserez qu’une ou deux fois dans l’année ? De laisser une voiture 92 % de son temps sur une place de parking, ô combien onéreuse ? Autant de réalités absurdes qui incitent les entrepreneurs de l’économie du partage à bouleverser le système.



[image: ]Le gâchis des biens partageables


Une chose est sûre, les biens matériels sont, de manière évidente, sous-utilisés. Pourtant, les objets produits qui pourraient être partagés sont légion : vêtements, automobiles, meubles, outils de bricolage ou de jardinage, téléphones, équipements sportifs… Ils représentent 30 % des déchets des ménages et 25 % de leurs dépenses ! Les économies réalisées en cas d’optimisation seraient conséquentes et sont estimées à 7 % du budget et 20 % des déchets. Au-delà d’un gain économique, l’enjeu demeure simple : réduire la production de biens, tout en assurant un niveau de service équivalent, afin de ne pas épuiser les ressources en matières premières de la planète et diminuer les déchets qui s’entassent. Augmenter la durée d’usage des produits ou en faire une utilisation plus optimale est aujourd’hui facilité par la « révolution numérique ». De nombreux entrepreneurs ont compris qu’il fallait mettre en place des solutions inédites de partage, ou son concept frère, de « consommation collaborative ».



[image: ]Ne jetez pas, faites réemployer !


Les modèles de réemploi sont nombreux et bien implantés. Ils touchent quasiment tous les biens et ont profité de l’essor de plateformes telles que PriceMinister, eBay ou Leboncoin. Ils sont massivement utilisés par les particuliers et ont bénéficié de l’impulsion du numérique. Une étude du Centre de recherche pour l’étude et l’observation des conditions de vie (Crédoc) indique que la plupart des produits ne sont pas jetés ou stockés mais donnés, revendus ou troqués. Près de 70 % des véhicules automobiles seraient ainsi revendus d’occasion, 75 % des livres donnés, 60 % des vêtements laissés à des structures spécialisées, ce chiffre s’élevant jusqu’à 90 % pour les habits d’enfants…


Les plateformes de réemploi tendent, quant à elles, à se renforcer, traduisant une transformation des habitudes d’achat et de vente.




LES AVANT-GARDISTES


BLABLACAR : fondée en 2004, l’entreprise est le leader du covoiturage en Europe et compte plus de 10 millions d’utilisateurs. www.blablacar.fr


AIRBNB : créée en 2008, la société offre une plateforme de recherche et de réservation de logements avec plus de 10 millions de nuits déjà consommées. www.airbnb.fr


DRIVY : la plateforme de location de voitures entre particuliers, lancée en 2010, compte aujourd’hui 600 000 membres. www.drivy.com


PRICEMINISTER : l’entreprise, fondée en 2000, gère le site Internet d’achat et de vente en ligne Priceminister.com, deuxième site le plus visité en France. www.priceminister.com


LEBONCOIN : la société, créée en 2006, est le leader des sites d’annonces gratuites en France. www.leboncoin.fr
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[image: ]Et si vous mutualisiez ?


La mutualisation reste une pratique encore peu développée en dehors du covoiturage. La location ou l’emprunt à long terme tardent à être mis en place. Si l’emprunt gratuit est pratiqué, les modèles payants ont du mal à prendre leur essor, notamment parce que certains biens se prêtent peu ou difficilement à la mutualisation. De manière naturelle, plus l’utilisation est régulière, plus il sera difficile de l’instaurer. Plusieurs catégories d’objets sont ainsi rarement loués comme les vêtements, les téléphones, les ordinateurs, les aspirateurs et restent sous-utilisés… Il y a des niches à explorer, les matériels de bricolage, les livres ou les DVD seraient par exemple d’excellents candidats à la mutualisation.


Le développement des pratiques de réemploi en France
























	DÉLAISSEMENT

	REVENDU

	DONNÉ

	TROQUÉ

	JETÉ, (recyclé ou non) OU STOCKÉ
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	Un vélo

	30%

	55%

	3%

	12%
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	Un livre

	12%

	75%

	10%

	11%
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	Un DVD

	23%

	63%

	9%

	12%
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	Un ordinateur

	11%

	52%

	3%

	37%






	[image: ]

	Un article de sport

	13%

	55%

	5%

	27%
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	Un objection de décoration

	22%

	53%

	6%

	27%
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	Un matérial de bricolage ou de jardinage

	9%

	45%

	6%

	42%
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	Un vêtement d’enfant

	11%

	88%

	3%

	4%









Source : CREDOC (2012). Les secondes vies des objets.
Note : Les déclarants ont répondu à la question : si vous aviez délaissé un de ces objets ces six derniers mois, qu’en avez vous fait ? Pour chaque type de bien, la somme des colonnes peut être supérieure à 100 %, car les déclarants peuvent avoir délaissé plusieurs biens ces six derniers mois.



[image: ]Un business model vraiment écologique ?


Souvent mis en avant par les adeptes de l’économie du partage, son bilan environnemental reste moins aisé à établir qu’il n’y paraît. La diversité des modèles cités avec des natures de biens très évolutives rend difficilement appréciable la réalité du gain pour la planète. Si dans le cas du covoiturage la question ne se pose pas puisqu’une voiture en autopartage remplacerait quatre voitures individuelles, les progrès technologiques, réduisant la consommation d’électricité (notamment dans le cadre des équipements électroménagers), pourraient être freinés par l’allongement de la durée de vie des produits.


Plusieurs impératifs doivent être réunis pour permettre un meilleur bilan environnemental. La qualité des biens partagés représente la condition sine qua non à la durabilité des modèles lorsqu’on évoque le réemploi, la mutualisation ou même la mobilité partagée. Mais ce n’est pas la seule clé de la réussite, deux autres facteurs doivent être observés pour que le partage puisse avoir un véritable impact écologique : la non-évolution de la consommation en hyperconsommation et l’optimisation du transport des biens. Affaire à suivre…




L’essentiel


• Les typologies de l’économie du partage sont variées : don, troc, location, revente.


• Deux grands modèles de partage : le réemploi et la mutualisation.


• Les objets partageables représentent 25 % des dépenses des ménages et plus de 30 % de leurs déchets.


• Les possibilités de partage découlent d’une sous-utilisation des objets.


• Le bénéfice pour l’écologie reste encore à démontrer.










INTERVIEW DE FRÉDÉRIC MAZZELLA, BLABLACAR
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Que pensez-vous du partage en règle générale ?


Il s’agit de bon sens économique ! C’est aussi un excellent moyen d’interagir socialement et de briser l’isolement. Le partage, que ce soit en matière d’enseignement, de logement, d’argent, de voiture… est une nouvelle manière de s’entraider. On peut et on doit partager désormais grâce aux outils mis à notre disposition aujourd’hui.


Quels sont les enjeux du partage ?


Ils sont de trouver les façons de fonctionner pour que le partage soit socialement acceptable, de déterminer ce qui n’est pas encore partagé et qui est suffisamment cher pour que le partage soit accepté. Pour que cela marche, il faut regarder comment les gens interagissent. Certaines choses se partagent naturellement plus que d’autres. L’enjeu, au final, c’est de trouver là où cela se révèle pertinent. On pense immédiatement aux biens qui ont une grande valeur tels que la voiture ou le logement mais il y a aussi tout ce qui touche à la connaissance et on le voit avec les MOOCs (Udemy, Coursera et Openclassroom).


Ensuite, il y a l’argent que l’on peut mettre sur un compte en banque mais aussi, grâce au crowdfunding (Kickstarter, Ulule, KissKissBankBank) pour financer la réalisation d’un projet.


On peut également penser au temps. Comment peut-on partager le temps ensemble et trouver des personnes pour nous aider dans la vie de tous les jours (HopWork, StarOfService) ?


Ces « choses » ont beaucoup de valeur dans notre vie. Elles peuvent être partagées de manière socialement acceptable et ont un bel avenir. L’enjeu, finalement, c’est une redéfinition de la propriété et de se demander jusqu’à quel point on peut aller.





Chapitre 2


VERS UN MONDE PLUS RESPONSABLE


 


Si pendant des années la protection de la planète semblait l’apanage d’utopistes ou de marginaux, les effets de la surconsommation (changement climatique, pollution, catastrophes naturelles, inondations à répétition, allergies, maladies…) font qu’aujourd’hui elle est un véritable enjeu mondial.



[image: ]Une mode devenue obligatoire ?


La responsabilité sociétale représente de véritables opportunités de business pour les entreprises parce qu’elle est devenue une nécessité évidente pour les citoyens. L’urgence de protéger la planète, et donc notre propre vie, a fait apparaître des concepts, à l’image des supermarchés bio pour les personnes qui ressentent les conséquences de la « malbouffe », et de nouveaux enjeux en matière de traitement des déchets et de recyclage. Autant d’évolutions à convertir en business pour les entrepreneurs qui proposent de transformer les actes de la vie quotidienne en actes responsables qui font naître des besoins : adieu, par exemple, à la poubelle unique et fourre-tout, et bienvenue aux poubelles compartimentées pour permettre le tri des ordures ménagères.


Alors oui, l’imagination des entrepreneurs férus d’écologie est en ébullition pour créer le ou les produits inédits pour les consommateurs ! Et les entreprises ne sont pas en reste. Les contraintes liées à la protection de l’environnement exigent une réelle remise en cause de leurs habitudes qui sont parfois source d’accroissement de leur rentabilité même si, au premier abord, elles peuvent sembler des charges. Et tout le monde y gagne. Le consommateur économise de l’argent tout en étant dans une démarche de développement durable.


La Cartouche Verte, fondée par Vincent PIGEARD, entreprise qui permet à la fois de diminuer les coûts de recharge des cartouches d’encre et toners laser tout en favorisant l’impact écologique, représente un bon exemple de ces concepts favorables à la sauvegarde de notre planète : « Jeter une cartouche est un geste très polluant pour l’environnement. Leur recharge est donc une alternative écologique et économique très intéressante. »



[image: ]Le développement de nouvelles habitudes


La responsabilité sociétale et son essor se traduisent d’abord par le changement des habitudes des consommateurs. Si ceux-ci ne peuvent pas forcément adopter tous les bons gestes en une fraction de seconde, ils retrouvent des gestes traditionnels comme cuisiner, substituant ainsi dans leur alimentation les plats industriels tout faits par ceux mitonnés maison. Le nombre d’émissions sur le sujet de la cuisine en est la preuve flagrante.


De même, le succès du Vélib’, implanté dans la capitale depuis 2007, est un symbole des nouvelles manières de penser et de vivre (20 000 vélos en circulation, 286 000 abonnés annuels, 1 750 stations, 160 000 locations par jour) et ces chiffres sont en constante augmentation.



[image: ]Une source d’économie


À bien y regarder, il se pourrait que la protection de la planète soit une véritable occasion pour les entreprises d’optimiser leurs coûts. Déjà parce qu’elle implique de consommer moins ou mieux. De nombreux réflexes peuvent être acquis pour réaliser des économies, à commencer par les plus simples tels qu’éteindre les lumières, les ordinateurs, les imprimantes… ou débrancher les chargeurs de smartphones avant de partir du travail ou de chez soi. Ces gestes, très simples, font du bien à notre planète tout en réduisant les montants des factures d’électricité.


De la même manière, les dépenses liées aux transports ont été revues par de nombreuses entreprises qui ont amélioré leurs parcours de distribution afin de les optimiser et de dépenser moins d’essence.


Quasiment tous les centres de coûts peuvent être révisés afin de réduire l’impact sur l’environnement.



[image: ]L’innovation comme outil


Innover, on le sait, permet de réunir les trois dimensions écologiques, sociales et économiques. Ainsi, certaines technologies ont un apport direct pour l’environnement et peuvent influencer notre manière de travailler : la vidéoconférence, le télétravail… Les technologies de l’information permettent l’organisation du covoiturage, du partage de propriété des voitures. À chacun de trouver la manière innovante de réduire les conséquences sur la planète de l’activité de son entreprise.



[image: ]Des entreprises engagées ou simulatrices ?


Quelques entreprises n’auraient aucune morale et utiliseraient le développement durable à des fins mercantiles. Personne, à l’heure de la communication planétaire, ne peut longtemps tromper sur ses intentions. Implanter à l’étranger une usine polluante ou dangereuse pour le personnel afin de réduire ses coûts s’est déjà révélé catastrophique pour l’image de certaines d’entre elles.


Le consommateur d’aujourd’hui n’aime pas qu’on triche avec lui. Il mettra un point d’honneur à se détourner des produits fabriqués qui ne respectent pas l’éthique et à influencer d’autres consommateurs en ce sens s’il découvre qu’une délocalisation entraîne une pollution supplémentaire de la Terre.




LES AVANT-GARDISTES


PAPREC GROUP : sa devise « Faire du recyclage une industrie de pointe et repousser les limites du recyclage en menant une démarche permanente d’innovations technologiques ».


BIOCOOP, LE RETOUR À LA TERRE, NATURALIA… : protéger la santé par des produits naturels cultivés par des agriculteurs indépendants.


URBAN CYCLE : les livraisons à vélo ou l’utilisation des transports qui ne polluent pas quand cela est possible.


Le VÉLIB’ à Paris, le BICLOO à Nantes, le VÉLO’V à Lyon… sont devenus l’emblème d’une nouvelle habitude de se déplacer. Un concept qui ne cesse de s’implanter partout en France et en Europe.
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[image: ]Impliquer les salariés dans la dynamique


Faire participer ses salariés à une réflexion commune sur la protection de la planète est une excellente idée. Chacun trouvera du sens à cette action qui, si elle est imposée, ne pourra jamais être bien appliquée. Les associer, les impliquer, leur permettre d’être force de proposition les engagera. Motivés, ils seront alors partie prenante dans le processus.


Mais comment instaurer les bons réflexes ? Commencez par vous servir de leur fierté d’appartenir à une entreprise qui fait sienne la protection de la Nature et de l’Homme. Soutenez cette cause, même avec peu de moyens, par une action : collecte des bouchons, tri des déchets… Mais attention, les salariés ne sont pas dupes. Ils ne vous croiront pas longtemps si vos paroles et vos actions diffèrent. Arrêtez les beaux discours qui ne sont pas suivis d’effet car vous perdriez leur confiance et ils n’hésiteront pas à faire à l’entreprise de la mauvaise publicité. Si vous n’êtes pas prêt à vous investir dans la démarche alors mieux vaut attendre d’être motivé avant de vous y engager !




L’essentiel


• Se poser les bonnes questions :


– Qu’est-ce que je fais actuellement pour la planète ?


– Qu’est-ce que je peux faire pour la planète ?


– Comment puis-je inspirer les autres à avoir un comportement citoyen ?


• Liens utiles :


– Ministère du Développement durable : www.developpement-durable.gouv.fr


– Ademe : un développement durable « qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs » est indispensable www.ademe.fr/expertises/developpement-durable.










INTERVIEW D’ALEXIS KRYCÈVE, TREEZ, ALTERECO, PUR PROJET
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Que pensez-vous du développement durable ?


C’est mon quotidien mais je n’aime pas trop la terminologie car elle est galvaudée et a un peu vieilli. Sur le fond, il y aura toujours du développement durable et nous assistons à une transition structurelle dans la société, sans retour possible en arrière. De la même manière, le terme « responsabilité sociétale de l’entreprise » (RSE) a été tellement utilisé qu’on est, dans les entreprises, en train de changer de terminologie. À partir du moment où tout le monde est confronté à des problématiques de développement durable qui se traduisent dans les métiers où existe un véritable enjeu sur les ressources, comme la consommation d’énergie, de l’eau, avec un impact sur les écosystèmes, il y a une notion de transformation des entreprises, de dynamique d’impact positif. Ce qui est intéressant, c’est d’imaginer que l’entreprise devienne entièrement actrice de la construction de la planète de demain. Je ne vois pas comment il pourrait en être autrement, sinon tous ceux qui envisagent un avenir sont condamnés.


Comment l’entreprise peut-elle devenir davantage actrice ?


En s’engageant à la fois dans la réduction des impacts négatifs, en réintégrant ses externalités, c’est-à-dire en s’intéressant à ses conséquences et à la façon dont son activité rejaillit sur la société, et pas seulement en se disant que c’est une contrainte de la réglementation. Parallèlement à la maîtrise de ses impacts négatifs, l’entreprise peut augmenter ses impacts positifs : s’impliquer dans des logiques d’engagement de construction et d’innovation. Beaucoup d’entreprises peuvent investir dans la protection des écosystèmes, des forêts, de l’eau, l’éradication de la pauvreté, la promotion de la biodiversité… L’entreprise trouve des sujets de développement qui redonnent du sens et de la valeur à condition qu’ils soient reliés à leur business. Les sociétés ont une grande part de responsabilité dans la création de richesse mais aussi dans la dégradation de certains écosystèmes. Il n’y aura d’avenir pour le monde qu’en inventant des modèles qui rejaillissent positivement sur la transformation des sociétés. Les entreprises ont, elles aussi, tout à y gagner.


Concrètement, si je suis une petite entreprise ?


Si vous avez de la chance, vous avez intégré la démarche dès le début. Une petite entreprise est en meilleure position pour démarrer le processus, surtout si elle est de nature à créer de la valeur. Il faut d’abord évaluer au cas par cas. Poser un diagnostic initial, faire un bilan carbone, avoir une réflexion sur les valeurs, adopter un positionnement marketing… tout cela ce sont des moyens. Ensuite on peut mettre en place une stratégie d’impact positif. À cet effet, on doit pouvoir mesurer la performance mais aussi dépasser les obligations légales. On peut commencer par ce qui fait gagner de l’argent, par la dépense énergétique ou par l’engagement des salariés.


Quels sont les enjeux dans les prochaines années ?


L’enjeu majeur reste le climat, lui-même lié à la déforestation. Mais d’autres enjeux essentiels sont la transformation de l’agriculture et de la nutrition, la manière dont se nourrissent les personnes. Des milliards d’animaux sont tués toutes les semaines. Il faut donc regarder tout ce qui impacte les ressources et l’extinction des espèces. La pauvreté, également. Ce qui est génial ? Nous sommes dans une période où les entrepreneurs peuvent agir pour le monde, et cette possibilité contribue à leur passion d’entreprendre.





Chapitre 3


LES SENIORS, CONSOMMATEURS SANS MODÉRATION


 


Les plus de 60 ans étaient 9 millions en 1980, ils sont 15 millions en 2015 et seront plus de 22 millions en 2050. Une augmentation fulgurante ! De même, les plus de 85 ans étaient 600 000 en 1980, 1,8 million en 2015 et seront 4,8 millions en 2050. Des chiffres qui font rêver les entrepreneurs quand on sait que les seniors sont d’excellents consommateurs, tant pour leur plaisir que pour leur santé.
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L’espérance de vie ne cesse de s’allonger (82 ans, en moyenne, en France) et entraîne une augmentation considérable du nombre de personnes âgées. Entre 62 ans et 99 ans, les seniors ainsi que leurs proches vivent des réalités très différentes. Tous les seniors n’ont pas le même profil et il faut arrêter de penser qu’ils sont tous dépendants de la société, de leurs enfants…


En réalité, on pourrait classer les seniors en cinq catégories :




	les seniors qui ont besoin d’améliorer l’ordinaire dans un contexte de crise et recherchent un complément de revenus ;


	les seniors actifs qui créent des entreprises, se lancent dans des activités de bénévolat au service des autres et souhaitent pérenniser leur lien avec la société ;


	les seniors qui profitent d’un repos bien mérité après la vie professionnelle pour voyager ou s’adonner aux joies du sport, de leur maison de campagne, de leurs familles…
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